
Chers amis, chers collègues

C'est   avec   une   très   grande   tristesse   que   j'ai   appris   le   décès   de   notre   collègue  Mohand
Moussaoui   survenu  le   lundi  6  Novembre  à  Lyon,  après  avoir   longuement   lutté  contre   la
maladie.

Mohand est arrivé en France en 1973, après avoir obtenu un doctorat de 3ème cycle sous la
direction de Pierre Gisvard la même année à la faculté des sciences d'Alger. Toujours avec le
même directeur, il a préparé à Nice sa thèse d'état durant la période 1973-1977. Il est ensuite
retourné en Algérie en 1977 et a exercé jusqu’en 1992 à l'institut de maths de l’Université
USTHB en tant que professeur. Il est ensuite   revenu en France. D'abord comme professeur
invité à l'Université de Bordeaux, puis maître de conférences à l'ENS Lyon avant d'occuper un
poste de professeur à l'Ecole Centrale de Lyon. Pendant toutes les années où il a été directeur
de   laboratoire   à  Lyon,   il   s'est   investi   considérablement.  Ces   années   l’ont   profondément
marqué. 

Mohand était spécialiste en théorie des équations aux dérivées partielles et particulièrement
dans les questions de régularité et de singularités dans les domaines à coin, dans la tradition
de l'école Grisvard dont il fut un des pionniers. A sa retraite, il est retourné à  Alger où il a
intégré le labo EDP de l'ENS Kouba en tant que chercheur et a consacré beaucoup d'énergie
pour aider bénévolement les jeunes doctorants et les jeunes chercheurs aux quatre coins de
l'Algérie. Son expertise dans de nombreux domaines en Analyse lui a valu d'être constamment
sollicité, comme en témoigne le nombre important de thèses qu’il a dirigées. Il donnait partout
où il allait des cours de soutien et des conférences très suivies et il ne savait jamais refuser les
multiples demandes qu'il recevait d'un peu partout.

Outre   ses   qualités   scientifiques,   Mohand   était   une   personne   attachante,   d'une   grande
générosité, épris de liberté, avec des convictions très fortes et très soucieux du devenir de son
pays natal. Il a toujours fait preuve d’un sens collectif peu commun. C’était un grand bonheur
de travailler avec lui et de partager la passion qu’il avait pour les mathématiques.

Toutes celles et tous ceux qui l'ont connu et côtoyé garderont le souvenir d'une belle personne
et d’un grand monsieur.

Bien cordialement

Chérif Amrouche


